l’ESPRIT SAINT
1° PARTIE – CE QUE NOUS EN DIT LA BIBLE
La fête toute proche de la Pentecôte nous pousse à nous interroger sur la présence de l’Esprit Saint dans notre vie. Et en premier lieu, que savons-nous de lui ? Qui est-il ? Dans le Symbole de Nicée-Constantinople, nous proclamons : « Je crois à l’Esprit Saint qui est Seigneur et qui donne la vie. Il procède du Père et du Fils. Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire. Il a parlé par les prophètes». Et le Catéchisme de l’Eglise catholique nous dit qu’il est la Troisième Personne de la Trinité, inséparable du Père et du Fils. Ils sont tellement unis qu’ils ne forment qu’un seul Dieu en trois personnes qui se complètent parfaitement. Mais qu’est-ce que cela veut dire ? Et en quoi cela a-t-il une influence sur notre vie chrétienne ?
Il est difficile de parler de l’Esprit Saint, plus en tout cas que de parler du Père et du Fils. En effet, le Fils est devenu homme : nous avons plein de choses à dire sur Jésus, qui rejoignent facilement notre vie ; quant au Père, même s’il est pur esprit, sa personne évoque une réalité humaine que nous connaissons bien : la paternité. Mais l’Esprit Saint ? Il n’a pas de visage et nous ne pouvons pas le comparer à une personne humaine… Nous avons bien les signes dont parle la Bible, comme l’eau, le feu, le vent. Mais il nous semble difficile d’en parler vraiment comme d’une personne ! Par exemple, nous arrive-t-il de dire à l’Esprit Saint : « Je t’aime ? ». 

En réalité, il est aussi difficile de parler du Père et du Fils que du Saint Esprit, du moins d’une manière juste. Nous risquons toujours de les réduire, de faire de Jésus un surhomme, du Père un super-papa, et de l’Esprit une espèce de force ou d’énergie sans vraie consistance. Il nous faut sans cesse nous rappeler que Dieu, qu’il soit Père, Fils ou Esprit, est le Tout-Autre. 

Pourtant, même si nous avons du mal à savoir qui est l’Esprit, chacun de nous a déjà fait l’expérience de sa présence, même si les mots nous manquent parfois pour la dire. Sans l’Esprit, l’Eglise serait une institution comme les autres. Sans l’Esprit, aucune rencontre avec Jésus ne serait possible. Sans l’Esprit, aucun de nous ne pourrait entendre ou annoncer la Bonne Nouvelle, puisque l’Esprit est celui qui fait tout connaître. Car la présence de l’Esprit et sa connaissance sont à ce point indispensable que Jésus n'hésite pas à dire : « Il est bon pour vous que je m'en aille ; si je ne m'en vais pas, le Paraclet ne viendra pas à vous » (Jn 16, 7). Aller à la rencontre de l’Esprit, ce n’est donc pas évoquer une réalité qui nous est extérieure, étrangère, mais c’est d’abord découvrir sa présence en nous et dans notre vie de chaque jour. En fait, l’Esprit est tout proche de nous, même si nous ne le savons pas. Connaître l’Esprit, comme pour les deux autres personnes de la Trinité, c’est d’abord éprouver son action, se laisser envahir par son influence, se rendre docile à ce qu’il nous inspire. C’est vouloir toujours plus consciemment qu’il soit la source de notre vie.
Pour avancer dans cette connaissance, arrêtons-nous un instant sur les images bibliques que nous avons du Saint Esprit, en sachant que même si elles ne décrivent pas l’Esprit Saint, elles nous disent cependant quelque chose de lui.

· Le vent : cela signifie que nous ne contrôlons pas l’Esprit, pas plus qu’on ne contrôle le vent. Cela veut dire aussi que l’action de l’Esprit peut être douce comme la brise légère, ou forte comme une tempête.

· Le souffle : c’est le signe de la vie, du fait que l’Esprit n’est pas seulement extérieur à nous, comme pourrait l’indiquer l’image du vent, mais qu’il est aussi intérieure à nous-mêmes.

· La source : c’est aussi le signe de la vie, mais avec l’image du jaillissement, avec le fait qu’on ne peut empêcher l’Esprit de jaillir dans la vie de l’homme, tout comme il est impossible d’empêcher l’eau de jaillir de la terre. Et comme le vent, on ne sait pas trop d’où vient l’eau qui jaillit. C’est la part du mystère de l’Esprit en nous.

· La colombe : cette image a une place privilégiée pour signifier l’Esprit, bien sûr à cause du baptême de Jésus, où l’Esprit apparaît sous forme d’une colombe. C’est le symbole de l’amour (Cantique des Cantiques), de la douceur, de la beauté, de l’innocence. C’est aussi le signe de l’alliance et de la paix avec l’homme, puisque c’est une colombe qui ramena à Noé un rameau d’olivier après le déluge. Cela veut dire que si nous sommes en alliance avec Dieu, c’est par l’Esprit Saint. Et cette alliance est une alliance de paix et d’amour.

· Le feu : il purifie et détruit (péché), réchauffe (vie), éclaire (discernement) ; il est aussi le signe de l’amour et du désir ; il est difficilement contrôlable, lui aussi ; et comme le vent, il peut être fragile ou colossal.

· L’huile : l’huile pénètre, imprègne même (elle ne s’enlève pas facilement), assouplit, glisse, guérit, fortifie ; elle est précieuse. Tout cela nous dit des choses sur la manière dont l’Esprit est présent en nous.
La première fois que l’on rencontre une parole biblique se rapportant à l’Esprit, c’est dans le livre de la Genèse (2, 7) : l’Esprit planait sur les eaux primordiale du monde, c’est-à-dire les imprégnait de sa présence. Il est aussi présent à la création de l’homme, à qui le souffle est donné, ce qui le rend à l’image de Dieu. Il nous est dit aussi que l’Esprit de Dieu est donné tout spécialement aux Juges, aux rois et aux prophètes du Peuple élu, c’est-à-dire à tous ceux qui ont charge de guider les autres ou de leur annoncer la Parole de Dieu (Nb 11, 17-29 ; Jg 3, 10 ; 11, 29 ; 1 Sm 16...). C’est lui qui bouscule les habitudes des fils d’Israël, qui les pousse à aller plus loin, à remettre en cause leurs idées sur Dieu, leurs manières d’être... Dans l’Ancien Testament, l’Esprit du Seigneur est celui qui inspire, celui qui purifie les coeurs, en particulier des péchés, celui qui aide à suivre la loi de Yahweh de façon intérieure, par amour. Il est aussi objet de la Promesse : le Messie est celui sur qui reposera l’Esprit de Dieu. Et cet Esprit est de plus en plus personnifié dans l’Ancien Testament, au fur et à mesure que l’on s’approche de la venue du Christ. Cette personnification est alors une manière de dire l’action du Seigneur et sa présence.
Le Nouveau Testament, quant à lui, nous dit encore plus de chose sur l’Esprit Saint. Celui-ci nous est donné par le Père et le Fils si nous les prions (Lc 11, 13) ; il nous enseigne et nous donne la vérité toute entière (Jn 16, 13) ; il nous fait nous souvenir de ce qu’a dit Jésus (Jn 14, 26) ; il nous soutient et nous console (Paraclet) (Jn 14, 16) ; il nous sanctifie (Rm 8) ; il nous rend fils et nous fait appeler le Père « Abba, papa » (Rm 8, 14) ; il nous libère du péché, et tout d’abord en nous le montrant (Eph 2, 17) ; il nous fortifie (Eph 8, 26) ; il nous apprend comment prier (Eph 8, 22) ; il nous donne une Sagesse et un langage contre lesquels nos adversaires ne peuvent rien (Mt 10, 20) ; il nous apprend à pardonner et à aimer ; il est source des charismes et des ministères dans l’Eglise (1 Co 12) ; enfin, il guide l’Eglise et en garantit l’unité (1 Co 12).
Toute cette révélation biblique va nous permettre de mieux connaître l’Esprit Saint. Nous le verrons la prochaine fois…
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